HISTOIRE DE LA PROVINCE

Ce n’est qu’en 1815 que la Province de Naples de la Congrégation de la Mission a été fondée.

A cette époque, dans le royaume de Naples où régnaient les Bourbons il n’y avait que quatre maisons, c'est-à-dire: Napoli (1668), Oria (1729), Lecce (1732) e Bari (1746), elles appartenaient juridiquement à la Province de Rome. P. Antonio De Fulgure fut le premier Visiteur de la Province de Naples. Lorsque le père De Fulgure fut nommé Archevêque de Taranto, en 1818 ce fut P. Michele Pesole qui lui succéda

Ce fut le Cardinal Innico Caracciolo, Archevêque de Napoli (1667 – 1685), qui voulut la présence des vincentiens à Naples.

Ayant connu auparavant les Missionnaires de la Maison de Montecitorio en 1666 il avait été édifié par leur vie exemplaire et leur zèle en faveur des missions au peuple et des Exercices spirituels au clergé.

Une fois à Naples, il demanda qu’on puisse établir dans son diocèse une maison de la Mission, sûr que la présence des Vincentiens “aurait été extrêmement utile à la formation spirituelle du clergé et à l’évangélisation des populations rurales”.

Le premier prêtre de la Mission, qui arriva à Napoli (le 2 mars 1668) ce fut Cosimo Galilei, le neveu du célèbre astronome Galileo Galilei.

Le Cardinal Caracciolo confia tout de suite aux missionnaires une série de missions en faveur des populations les plus humbles et démunies ainsi que pour les pauvres gens de la campagne de son grand diocèse. 

Ces missions, de la durée d’un mois ou de quinze jours, se fondaient sur la catéchèse et l’instruction du peuple en général analphabète et visaient à la conversion du coeur comme fruit de la confession générale.

Après quelques aménagements provisoires, en 1669 les missionnaires reçurent comme logement l’ex-couvent des Crociferi, situé au bourg des Vergini: c’est de là qu’ils prirent le nom de Verginisti, comme ils sont encore identifiés aujourd’hui les Missionnaires Vincentiens à Napoli.

En 1836, toujours à Naples, c’est la deuxième Maison qui fut fondée: San Nicola da Tolentino. Saint Justin De Jacobis y demeura depuis 1837 jusqu’ à 1839, année de son départ de Naples pour l’Abyssinie, où il fut envoyé par la Sainte Congrégation de Propaganda Fide. Saint Justin mourra en Afrique en 1860, mais la “mission catholique” qu’il y fonda s’est bien développée et de nos jours elle correspond à la Vice Province d’Erytrhée “San Giustino De Jacobis”. 

L’an 1860 marqua un tournant fondamentale pour l’histoire de l’Italie. Avant et après cette année beaucoup sont les événements décisifs qui ont fait sentir leur poids même sur l’histoire de la Province. Mais il est possible ici de donner seulement quelques courts et rapides renseignements.

En 1855 en Piemonte on avait approuvé la Loi de suppression des Communautés religieuses, comme suite à la suppression de l’Ordre des Jésuites, décidée depuis l’an 1848.

L’alerte s’atténua lorsque la Congrégation de la Mission fut insérée dans la liste des Ordres qui, étant des communautés actives consacrées à la prédication, à l’enseignement et aux œuvres de charité, étaient exclues de la suppression comme celles du Piemonte.

Beaucoup pensaient que, la Congrégation ayant un Supérieur Général français et la Maison Mère à Paris, il suffirait en tout cas de se déclarer une Institution Française et de se placer sous la protection du Consul de France.

Le 21 octobre 1860, au moment du Plébiscite pour l’annexion du Royaume des Deux Sicilie au Piemonte, qui visait à l’unité nationale avec la formule “Italie une et indivisible sous Vittorio Emanuele II, roi constitutionnel”, les Missionnaires de Naples choisirent en conscience de s’abstenir du vote, s’attirant pourtant d’une manière définitive les soupçons et les menaces des piémontais. En particulier la maison des Vergini, qui en effet avait offert et offrait l’hospitalité aux personnes persécutées et aux ecclésiastiques, fut presque vue comme un nid de bourbons. 

Le 17 février 1861 fut promulgué un Décret qui visait à la suppression de toutes les Communautés religieuses et les Congrégations régulières, en déclarant leur biens propriété de l’Etat. Ce Décret permettait aux individus de vivre dans leurs maisons ou dans d’autres maisons qu’on leur concédait, et assignait d’ailleurs une pension mensuelle aux prêtres.

Après le Plébiscite, l’ex-royaume des Deux Sicilie fut annexé au Royaume du Piemonte sous Vittorio Emanuele II, Roi d’Italie. Le 17 mars 1861 on proclama officiellement le Royaume d’Italie.
Du 18 août au 24 septembre 1862 P. Marcantonio Durando, Visiteur de Torino, arriva à Naples. Il prépara une relation en défense des missionnaires de Naples et comme il revint à Turin il se hâta de l’envoyer au Gouvernement. Cette relation fut bien accueillie par le ministre Urbano Rattazzi, qui fit répondre à Durando qu’il aurait pourvu à assurer l’existence légale des Maisons de Naples, comme on avait fait pour celles du Piemonte e de toute autre région d’Italie. Le P. Durando s’empressa de le communiquer au P. Etienne et au Visiteur de Naples, P. Scommegna. Mais ce décret, qui était déjà prêt, ne fut ni signé, ni approuvé: le gouvernement Rattazzi tomba le 9 décembre 1862.

Désormais on n’avait autre chose à faire qu’accepter l’inévitable réalité de la suppression et de la fermeture des maisons. Mais personne ne se présenta à la Maison des Vergini.

Pourtant le P. Etienne continuait ses efforts pour sauver la Congrégation en Italie Méridionale. Au moment d’une audience que le Pape Pie IX lui accorda au mois de mai 1864, P. Etienne lui manifesta la ligne qu’il entendait suivre: Il était de nouveau convaincu que, avec la protection française, la Congrégation n’aurait pas été dans la liste de la confiscation forcée qu’on menaçait pour les maisons religieuses.

Par la suite, le P. Etienne visita Naples, où il resta presque tout le mois de juin. Quand il revint en France, il essaya encore de sauver le Maisons. Dans un mémoire remis en mars 1865 au Ministère des Etrangers français on reprenait l’argumentation selon laquelle le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission a pleine autorité sur les personnes, les maisons et les biens que la Compagnie possède en France et hors de France. C’est pourquoi toutes les fondations, même celles qui se trouvent hors de France, doivent être considérées françaises. Il s’ensuit qu’en cas de suppression des Maisons religieuses en Italie, les membres en Italie sont soumis au Gouvernement, mais les biens et les maisons restent propriété française et pour cela propriété du Supérieur Général.

Le Ministre des Etrangers français montra sa pleine disponibilité à intervenir auprès du gouvernement italien en défense de la cause des Missionnaires, mais rien ne put éviter que la Congrégation de la Mission aussi fût soumise a la loi de suppression du 7 juillet 1866 et au règlement d’exécution du 23 juillet s’y référant.

D’autres essais furent faits, mais inutilement, on ne put éviter la fermeture des maisons dans toute l’Italie et bien sûr dans la Province de Naples.

Plus tard, d’autres événements permettront aux missionnaires de rentrer lentement en possession de maisons et de biens.

A partir de 1993, avec la collaboration des Provinces de Torino et de Roma, on a établie une présence vincentienne en Albanie. Actuellement la “Région albanaise” comprend deux maisons.

DONNEES STATISTIQUES DE LA PROVINCE (au 31 décembre 2005)

	Evêques
	2

	Prêtres
	48 (+ 4 venant d’autres Provinces)

	Frères
	2

	Etudiants en théologie
	3

	Candidats prêtres
	1

	Candidats frères
	1

	Age moyen
	64,2

	Maisons canoniques
	9 (Italia) + 2 (Albanie)


	MINISTERES
	PRETRES

	Missions au peuple

	4

	Paroisses
	9



	Sanctuaires 
	1



	Séminaires et formation au clergé
	3



	Formation des prêtres
	2



	Missions ad Gentes 
	3



	Filles de la Charité 

(Directeur et Aumôniers )


	4

	Ecole

	1

	Elude Spécialisés
	1



	Aumônier universitaire
	1



	Assistants groupes FV
	6



	Administration
	3



	A la retraite, malades, convalescents
	8



	Autre c/o (Curie Généralice)
	1


PRIORITES APOSTOLIQUES DE LA PROVINCE

En considérant la complexe réalité méridionale dans laquelle nous sommes insérés, la Province est engagée surtout sur le front de l’évangélisation, de la promotion du laïcat et du témoignage de la charité.

Actuellement ces priorités se réalisent pour la plupart en:

1. ministère paroissial, sollicité à se caractériser d’une manière plus esplicite et claire aux exigences de notre charisme, à avoir toujours plus un visage et un’ame vincentienne, et à prendre comme objectifs specifiques la centralité de la Parole, les exigences de la promotion humaine, la culture de la solidariété et lengagement missionnaire.

2. ministère des missions au peuple, à travers un renouvellement profond au niveau des contenus, des formes, des langages, des lieux et des protagonistes de la mission. Et surtout l’implication des laïcs des paroisses, opportunément et longuement préparés, à rendre efficace et à donner à la mission une continuité dans le temps à travers les initiatives les plus significatives qui, petit à petit, sont intégrées dans la pastorale ordinaire. En particulier l’expérience des Centres d’écoute de l’Evangile et l’attention à l’évangélisation des adultes, des formes et des propositions d’engagement en faveur de catégories de personnes démunies (spécialement personnes âgées, malades, porteurs de handicap), parcours de formation chrétienne.

3. attention pour la solidarité et la promotion humaine. Ces dimensions se concrétisent spécifiquement dans la responsabilité directe de deux confrères nommés directeurs Caritas dans leurs propres diocèses, dans l’implication de quelques confrères dans des oeuvres de caractère social et dans la formation de groupes et d’associations de volontariat, dans la disponibilité de structures et d’espaces de quelques Maisons de la Province (y compris la Maison provinciale) pour la réalisation et la collaboration en des projets d’intervention en faveur des jeunes toxico-dépendants, des familles démunies, des mineurs fragilisés.

4. présence dans le monde des jeunes. A part le bon nombre de confrères qui travaillent dans les espaces traditionnels (surtout groupes de la FV) pour l’animation et la pastorale juvénile et vocationnelle, un jeune confrère travaille dans la pastorale universitaire et il est coordinateur régional des initiatives de formation adressées aux jeunes des Congrégations, Ordres et Instituts religieux masculins.  

PRINCIPAUX DEFIS DE LA PROVINCE

Parmi les principaux défis pour la Province il faut considérer:

· un engagement plus significatif au service de la formation du clergé diocésain

· un investissement plus grand de ressources humaines pour qualifier la formation du laïcat

· Le partage de nos structures (en bonne partie vides) avec les pauvres e l’initiative d’engagement dans le secteur social
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